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le Médecine, 


Protoplasma et Glutathion 

(Comptes rendus de la Société de Biologie. 1 


(Bulletin d’histologie, 1928). (Sous presse). 











réductrices. La glutathion est généralement fixé sur le chondriome, 
mais il n’y a pas de rapport quantitatif entre les deux. 

D’autre part mes observations m’ont conduit il admettre que 
le glutathion était la source des substances sulfurées fixes des ma¬ 
tières cornées et que par suite son importance était capitale dans 
tous processus de kératinisation. 

Je me suis attaché aussi à l’étude de l’équilibre interne des 
cellules et à l’examen des causes de leur polarité, cherchant s’il y 
avait une relation entre la polarité morphologique déterminée en. 
particulier par la position de l’appareil de Golgi et le sens du fonc¬ 
tionnement cellulaire. 

Les travaux actuels tendent à établir de plus en plus la com¬ 
munauté des phénomènes fondamentaux de la vie du règne animal 
et du règne végétal. Pénétré que cette notion devait également 
s’étendre aux faits de la cytologie générale, j’ai étudié comparati¬ 
vement des éléments végétaux et certaines cellules animales comme 
les cellules chordoïdes, j’ai mis en évidence leur constitution iden¬ 
tique relativement surtout il leur appareil vaeuolaire. 

, Mon attention a été aussi retenue par les variations que pré¬ 
sentent les différenciations apicales des cellules épithéliales; j’ai mis 
en évidence leur généralité, et glace il leur étude comparative j’ai 
pu donner ainsi l’interprétation de certaines formes cellulaires au¬ 
trement inexplicables. 

Dans une série do travaux d’ordre purement hislophysiolo- 
gique j’ai cherché à déterminer le moment de l’apparition des fer¬ 
ments du pancréas ainsi que le début de son activité secrétoire et. 
d’autre part en collaboration avec L. I.apicquc j’ai mis en évidence 
les variations relatives de l’innervation périphérique en fonction 
de la taille des animaux. Enfin dans d’autres travaux histologiques 
appliqués cette fois à la pathologie, j’ai étudié les processus de 
régénération et do cicatrisation ainsi que la question des lipophages. 





RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 
CHIMIQUE ET PHYSIQUE DU CHONDRIOME 



RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION CHIMIQUE 
DES GHONDRIOSOMES 



on admet que les chondriosomes sont des com- 
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Avec la quinone, les chondriocontes donnent une réaction brune; 
avec la ninhydrine (réactif des acides a-aminés et des polypeptides) 
on obtient généralement une coloration violette en masse de lu 
partie apicale de la cellule due à la coalescence des chondriocontes, 
mais dans certains cas on peut voir les chondriocontes isolés et net¬ 



tement violacés. Avec l’acide orthophosphonque à chaud on observe 
une coloration rougeâtre du chondriome qui peut ne pas être trop 

Avec les autres réactifs utilisés, les chondriosomes ne parais.- 













ccs albuminoïdes accumulées au niveau des chondriosomes mais n< 
faisant point partie intégrante de leur constitution, comme le fait es 



observai 





D’ailleurs j ! 
. Je me suis 
aris megaloc 





partiellement constitués par des protides. 









peuvent s’accroître, s’allonger et se diviser. Il y a là une commu¬ 
nauté de caractères assez impressionnante. 



Le filament myélinique a une structure régulière, voisine de 
la structure cristalline. Il est constitué' par des feuillets molécu¬ 
laires enroulés régulièrement autour d’un axe et formant une série 
de couches emboîtées les unes dans les autres à intervalles réguliers. 
Dans chaque feuillet les molécules sont orientés perpendiculaire¬ 
ment à l’axe et par suite à la surface du feuillet. Ces formations 
sont anisotropes, l’axe optique étant normal à la surface de chaque 
feuillet. Cette structure peut être mise en évidence sans difficulté. 













de la cellule thyroïdienne. L’élément, cellulair 
cas, excréteréit son produit d’élaboration dan 
le déverserait dans le second cas directement 


le pôle absorbant devenant excréteur. Dive 
ont été signalés. L’hypothèse de l’appareil de 
pôle excréteur s'accorde peu par exemple av. 
dans la cellule intestinale. Il en est de même 
ainsi que je l’ai observé. Dans ces deux cas 
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apical contrairement à ce que cette théorie ferait prévoir, le pôle 
basal fonctionnant comme pôle excréteur. 

Dans le rein, l’appareil de Golgi va quelquefois d’un pôle de 
la cellule à l’autre, mais on ne peut admettre que ces changements 
correspondent à des variations de sens du fonctionnement de la 
cellule rénale. D’abord il est impossible de concevoir comment un 
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Iules du feuillet viscéral du glomérule sont toutes hautes, l’appareil 
de Golgi est apical; quand elles sont devenues cubiques, il peut 
être apical, latéral, basal même; quand elles sont aplaties, il reste 
latéral. Les variations de position signalées dans d’autres organes, 
en particulier dans l’estomac, ressortent de causes mécaniques 
analogues. 

Pas plus que le centrosome, l’appareil de Golgi ne semble 
permettre à lui seul de distinguer le pôle excréteur, ni de recon¬ 
naître le sens des processus physiologiques dont la cellule est le 



(Thèse d’agrégation 1926). 

Le pôle apical des cellules épithéliales présente très souvent 
des différenciations; toutes peuvent être considérées ainsi que Pre¬ 
nant l’a montré, comme des dérivés de bordures ciliées dont elles 
sont l’équivalent morphologique et dont elles possèdent les trois 
parties constitutives : bâtonnets ciliaires, corpuscules basaux, 

'Dans l’intestin des Nématodes, on constate des variations 
assez intéressantes de ces différenciations, c’est ainsi qu’on peut 
observer des bordures en brosse avec bâtonnets disposés sur plu¬ 
sieurs couches stratifiées et des zones homogènes correpondant à 
la couche radiculaire d’un développement plus ou moins grand, à 
l’intérieur desquelles (Ascaris holoptera tout particulièrement) peu¬ 
vent se trouver des corps lenticulaires qui leur donnent un aspect 
plus ou moins cupuliforme. 

Les cellules intestinales de certains Vertébrés (Sélaciens) pré¬ 
senteraient quelquefois des structures analogues. Dans le système 
excréteur des Sauropsidés, on observe au pôle apical une cupule 










phage (Batraciens). Comme les zones homogènes ou radiculaires de 
toute cellule la cupule gastrique ne présente aucun rapport ni avec 
le chondriome ni avec l’appareil de Golgi. Par là encore, le mucus 
qui constitue la cupule gastrique se sépare complètement des élabo¬ 
rations muqueuses des cellules glandulaires vraies (cellules calici¬ 
formes et cellules muqueuses des glandes gastriques) où il y a tou¬ 
jours union intime entre les grains muqueux, le chondriome et 



union intime entre le chondriome, l'appareil de Golgi et le mucus. 

l’appareil de Golgi. La cupule muqueuse de la cellule de revêtement 
n’est pas un produit de sécrétion ordinaire, mais bien une différen¬ 
ciation apicale. L’absence de tout cycle sécrétoire qui, intriguait 
les auteurs et faisait croire à l’inactivité de ces cellules (Prenant), 
s’explique bien alors. 


(C. R. Société Biologie 1925). 

J’ai examiné les cellules chordoïdes des axes branchiaux d’An- 
nélides tels que les Spirographes. Toute la partie centrale de la 
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Les variations de l’innervation en fonction du poids du corps 

(C. R. Société Biologie, 1928). 

Ces recherches ont été faites dans le but de connaître les 

lait savoir ce que devenait le nombre des neurones périphériques 
en passant d’un animal de petite taille à un autre de taille plus éle¬ 
vée. Ces recherches ont été poursuivies sur la souris, le rat (nerf scia¬ 
tique) et le chien (7* nerf dorsal). 

Elles ont montré que le nombre de ces neurones était relati¬ 
vement plus petit chez les animaux de grande taille et que cette 
diminution relative portait surtout sur les fibres ou neurones sensi- 


J’ai étudié les phénomènes de cici 
chètes et les lamproies. Il s’agissait chez le 
rimentales. Rétrécies par la contraction 


e. Quelques heures plus tard les éléments, qui forrr 
: sont allongés parallèlement à la surface tégument 
ius fusiformes. Vingt-quatre heures après la blessu 


tence de nombreuses fibrilles qui ne paraissent ni se d: 
stomoser; elles rappellent la fibrologie. Coïncidant ai 
tion, le tissu prend un aspect syncytial, ce qui sembli 
lois de l’histogénèse. « ha fibrillogénèse a pour prix la 
vidualité cellulaire. » 








constituent ce dernier, présentent souvent deux ou même trois 
noyaux, il ne s’agit point de multiplication amitotique, mais d’une 
sorte d’hypertrophie nucléaire. La multiplication cellulaire se fait 
en réalité par mitose à n’importe quel moment de l’évolution de la 














